
Processed by Luminess, 75001 PARIS (FR)

(19)
EP

4 
37

5 
75

9
A

1
*EP004375759A1*

(11) EP 4 375 759 A1
(12) DEMANDE DE BREVET EUROPEEN

(43) Date de publication: 
29.05.2024 Bulletin 2024/22

(21) Numéro de dépôt: 23211877.8

(22) Date de dépôt: 24.11.2023

(51) Classification Internationale des Brevets (IPC):
G04B 11/02 (2006.01) G04B 3/00 (2006.01)

G04B 11/00 (2006.01)

(52) Classification Coopérative des Brevets (CPC): 
G04B 11/024; G04B 3/00; G04B 11/006 

(84) Etats contractants désignés: 
AL AT BE BG CH CY CZ DE DK EE ES FI FR GB 
GR HR HU IE IS IT LI LT LU LV MC ME MK MT NL 
NO PL PT RO RS SE SI SK SM TR
Etats d’extension désignés: 
BA
Etats de validation désignés: 
KH MA MD TN

(30) Priorité: 25.11.2022 EP 22209733

(71) Demandeur: ROLEX SA
1211 Genève 26 (CH)

(72) Inventeurs:  
• GRAEMIGER, Pierre-Alain

1270 TRELEX (CH)
• KARLEN, Olivier

1807 BLONAY (CH)

(74) Mandataire: Moinas & Savoye SARL
27, rue de la Croix-d’Or
1204 Genève (CH)

(54) DISPOSITIF D’ACCOUPLEMENT POUR PIÈCE D’HORLOGERIE

(57) Dispositif d’accouplement (40 ; 40’ ; 40") pour
pièce d’horlogerie (400) comprenant :
- une première partie (41 ; 41’ ; 41"),
- une deuxième partie (42 ; 42’ ; 42") mobile relativement
à la première partie autour d’un premier axe (A1 ; A1’ ;
A1"),
- au moins un élément de blocage (43 ; 43’ ; 43"), et de
plus
- un élément de commande (45 ; 45’ ; 45") monté dépla-
çable sur l’une desdites parties, entre une première con-
figuration (C1) de désactivation et une deuxième confi-
guration (C2) d’activation,

le dispositif d’accouplement étant unidirectionnel ou
étant une roue libre dans sa deuxième configuration (C2)
d’activation,
l’au moins un élément de blocage (43 ; 43’ ; 43"), la pre-
mière partie (41 ; 41’ ; 41") et la deuxième partie (42 ;
42’ ; 42") étant configurés et/ou agencés de sorte à lier
les première et deuxième parties par obstacle ou par
coincement, l’au moins un élément de blocage (43 ; 43’ ;
43") étant agencé et/ou configuré de sorte, que :
- dans la première configuration (C1), il permet le libre
mouvement relatif des première et deuxième parties lors
d’une rotation dans un premier sens et lors d’une rotation
dans un deuxième sens, opposé au premier sens, et
- dans la deuxième configuration (C2), il permet de lier
les première et deuxième parties lors d’une sollicitation
de l’une ou l’autre des parties selon le premier sens et il
permet le libre mouvement relatif entre lesdites parties
lors d’une rotation dans le deuxième sens.
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Description

[0001] L’invention concerne un dispositif d’accouple-
ment pour pièce d’horlogerie. L’invention concerne aussi
une chaîne de remontage automatique comprenant un
tel dispositif d’accouplement. L’invention concerne aussi
un module de remontage automatique comprenant un
tel dispositif d’accouplement. L’invention concerne en-
core un mouvement horloger comprenant un tel dispositif
d’accouplement ou une telle chaîne de remontage auto-
matique ou un tel module de remontage automatique.
L’invention concerne encore une pièce d’horlogerie com-
prenant un tel dispositif d’accouplement ou une telle chaî-
ne de remontage automatique ou un tel module de re-
montage automatique ou un tel mouvement horloger.
L’invention concerne enfin des procédés de fonctionne-
ment d’une telle chaîne de remontage automatique ou
d’un tel module de remontage automatique ou d’un tel
mouvement horloger ou d’une telle pièce d’horlogerie.
[0002] On connaît du document EP3489761A1 une
chaîne de remontage manuel prévue pour le remontage
de deux barillets par une tige de remontoir. La chaîne de
remontage est conçue de manière à présenter une roue
libre par barillet. Ces deux roues libres permettent, dans
un premier sens de rotation de la tige de remontoir, de
remonter un premier barillet et, dans un deuxième sens
de rotation de la tige de remontoir, de remonter le deuxiè-
me barillet. Les roues libres comprennent chacune deux
cliquets élastiques monoblocs destinés à coopérer avec
une denture à dents de loup d’un rochet lié à un arbre
de barillet. La particularité de cette solution réside dans
le fait que chaque cliquet est doté d’un crochet qui permet
à un horloger de l’accrocher à une géométrie complé-
mentaire, de sorte à maintenir le cliquet hors de portée
de la denture du rochet 3. Dans cette configuration, la
roue libre est désactivée et permet le désarmage du ba-
rillet par le rochet. Par la multitude de cliquets, la désac-
tivation des roues libres peut s’avérer complexe et fasti-
dieuse. De plus, les cliquets se doivent d’être accessibles
et le fait de les accrocher demande une grande dextérité
à l’horloger. Il est à noter que les roues libres ne peuvent
pas se réactiver spontanément lors d’un remontage d’un
barillet donné par exemple.
[0003] Le document EP2226687A1 divulgue une roue
libre désactivable agencée au sein d’une chaîne de re-
montage automatique. La roue libre de cette solution
comprend deux renvois coaxiaux dotés respectivement
d’une denture frontale à dents de loup. Ces deux dentu-
res frontales sont destinées à coopérer l’une avec l’autre
grâce à l’appui d’un ressort sur un axe coulissant solidaire
d’un renvoi. Cette roue libre permet à un horloger de
presser l’axe coulissant de sorte à désaccoupler les den-
tures frontales des deux renvois de façon à désactiver
la roue libre et permettre ainsi le désarmage d’un ressort
de barillet par le rochet. Cette solution présente l’incon-
vénient de présenter une épaisseur relativement impor-
tante. De plus, il est nécessaire que l’horloger garde une
pression sur l’axe coulissant pour maintenir la roue libre

désactivée.
[0004] Au sein d’un mouvement horloger, un dispositif
de remontage automatique (ou chaîne de remontage
automatique) est aussi bien prévu pour armer un ressort
de barillet que pour maintenir ce ressort armé de manière
qu’il puisse transmettre l’énergie accumulée vers l’orga-
ne réglant. Ce maintien est garanti par un système d’in-
version ou un redresseur de sens qui, de par son fonc-
tionnement intrinsèque, empêche le désarmage intem-
pestif du ressort de barillet et ce, sans requérir de cliquet
de rochet.
[0005] Ce fait est gênant pour l’entretien d’un mouve-
ment, en particulier lorsqu’il est nécessaire de désarmer
un ressort de barillet. Avec un tel mouvement, il est en
effet nécessaire de procéder à un démontage au moins
partiel du dispositif de remontage automatique pour per-
mettre le désarmage du ressort de barillet. En plus des
contraintes liées au démontage, des compromis sur la
construction du mouvement susceptible d’augmenter sa
hauteur ou son volume peuvent être nécessaires, no-
tamment avec une construction dotée d’un module de
remontage automatique.
[0006] Le but de l’invention est de fournir un dispositif
d’accouplement remédiant aux problèmes évoqués pré-
cédemment et permettant d’améliorer les dispositifs
d’accouplement connus de l’art antérieur. En particulier,
l’invention propose un dispositif d’accouplement simple,
compact et dont la manipulation par un horloger est pra-
tique pour effectuer des opérations de service après-ven-
te.
[0007] Selon l’invention, un dispositif d’accouplement
est défini par la revendication 1.
[0008] Différents modes de réalisation du dispositif
d’accouplement sont définis par les revendications 2 à
11.
[0009] Selon l’invention, une chaîne de remontage
automatique est définie par la revendication 12.
[0010] Un mode de réalisation de la chaîne de remon-
tage automatique est défini par la revendication 13.
[0011] Selon l’invention, un mouvement horloger est
défini par la revendication 14.
[0012] Un mode de réalisation du mouvement horloger
est défini par la revendication 15.
[0013] Selon l’invention, une pièce d’horlogerie est dé-
finie par la revendication 16.
[0014] Les dessins annexés représentent, à titre
d’exemple, trois modes de réalisation d’une pièce d’hor-
logerie selon l’invention.

La figure 1 est une vue schématique d’un premier
mode de réalisation d’une pièce d’horlogerie selon
l’invention.

La figure 2 est une vue partielle en perspective d’une
chaîne de remontage automatique du premier mode
de réalisation.

La figure 3 est une vue éclatée en perspective d’un
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dispositif d’accouplement du premier mode de réa-
lisation.

La figure 4 est une vue en perspective de dessous
du dispositif d’accouplement du premier mode de
réalisation dans une configuration activée.

La figure 5 est une vue en perspective de dessus du
dispositif d’accouplement du premier mode de réa-
lisation dans une configuration activée.

La figure 6 est une vue en perspective de dessous
du dispositif d’accouplement du premier mode de
réalisation dans une configuration désactivée.

La figure 7 est une vue en perspective de dessus du
dispositif d’accouplement du premier mode de réa-
lisation dans une configuration désactivée.

La figure 8 est une vue de dessus du dispositif d’ac-
couplement d’un deuxième mode de réalisation
dans une configuration activée.

La figure 9 est une vue de dessus du dispositif d’ac-
couplement du deuxième mode de réalisation dans
une configuration désactivée.

La figure 10 est une vue de dessus du dispositif d’ac-
couplement d’un troisième mode de réalisation dans
une configuration activée.

La figure 11 est une vue de dessus du dispositif d’ac-
couplement du troisième mode de réalisation dans
une configuration désactivée.

La figure 12 est une vue schématique du premier
mode de réalisation d’une pièce d’horlogerie selon
l’invention.

[0015] Un premier mode de réalisation d’une pièce
d’horlogerie 400 est décrit ci-après en détail en référence
aux figures 1 à 7 et 12.
[0016] La pièce d’horlogerie 400 est par exemple une
montre, en particulier une montre bracelet. La pièce
d’horlogerie 400 comprend un mouvement horloger 300
destiné à être monté dans un boîtier ou une boîte de
pièce d’horlogerie afin de le protéger de l’environnement
extérieur.
[0017] Le mouvement horloger 300 est un mouvement
automatique ou électromécanique.
[0018] Le mouvement horloger 300 comprend une
chaîne de remontage automatique 200 permettant de
remonter un barillet 20, c’est-à-dire permettant d’armer
un ressort du barillet 20. Cette chaîne de remontage auto-
matique peut être comprise dans un module de remon-
tage automatique 250 rapporté sur le reste du mouve-
ment horloger, notamment un module de remontage
automatique 250 :

- fixé sur une platine ou au moins un pont d’un bâti du
mouvement horloger 300, et

- lié mécaniquement au barillet 20 du mouvement hor-
loger 300.

L’armage du ressort de barillet 20 ou le remontage auto-
matique du barillet 20 résulte de la récupération de l’éner-
gie fournie par les mouvements d’une masse oscillante
60.
[0019] La chaîne de remontage automatique 200 com-
prend un dispositif d’accouplement 40.
[0020] Le dispositif d’accouplement 40 comprend :

- une première partie 41,
- une deuxième partie 42 mobile en rotation relative-

ment à la première partie autour d’un premier axe A1,
- au moins un élément de blocage 43, et de plus
- un élément de commande 45 monté déplaçable sur

l’une desdites parties, entre une première configu-
ration C1 de désactivation et une deuxième configu-
ration C2 d’activation.

[0021] Avantageusement, la première partie et/ou la
deuxième parties sont toutes les deux susceptibles d’être
mobiles autour du premier axe A1 par rapport au bâti du
mouvement ou par rapport à un bâti du module de re-
montage automatique 250. Les première et deuxième
parties sont ainsi de préférence agencées coaxialement.
[0022] Avantageusement, la première partie 41 est un
premier mobile 41 et comprend une denture 41a. Avan-
tageusement, la deuxième partie 42 est un deuxième
mobile 42 et comprend une denture 42a.
[0023] Le dispositif d’accouplement est unidirectionnel
ou est une roue libre, c’est-à-dire qu’il permet, au moins
dans un état ou dans la deuxième configuration :

- un blocage ou une solidarisation des première et
deuxième parties dès que la première partie a ten-
dance à tourner relativement à la deuxième partie
dans un premier sens, et

- une libre rotation de la première partie relativement
à la deuxième partie dans un deuxième sens opposé
au premier sens.

[0024] L’au moins un élément de blocage 43, la pre-
mière partie 41 et la deuxième partie 42 sont configurés
et/ou agencés de sorte à lier ou à solidariser les première
et deuxième parties par obstacle ou par coincement.
[0025] L’au moins un élément de blocage 43 est agen-
cé et/ou configuré de sorte, que :

- dans la première configuration C1 (désactivée ou de
désactivation), il permet le libre mouvement relatif
des première et deuxième parties lors d’une rotation
dans un premier sens et lors d’une rotation dans un
deuxième sens, opposé au premier sens, et

- dans la deuxième configuration C2 (activée ou d’ac-
tivation), il permet de lier les première et deuxième
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parties lors d’une sollicitation de l’une ou l’autre des
parties selon le premier sens relatif et il permet le
libre mouvement relatif entre lesdites parties lors
d’une rotation dans le deuxième sens relatif.

[0026] Dans la première configuration C1, les première
et deuxième parties sont montées folles l’une par rapport
à l’autre et, dans la deuxième configuration C2, le dispo-
sitif d’accouplement est unidirectionnel.
[0027] Comme évoqué précédemment, le dispositif
d’accouplement 40 est de préférence agencé au sein
d’une chaîne cinématique de remontage du barillet 20,
en particulier une chaîne de remontage automatique. Le
dispositif d’accouplement 40 est conformé d’une part de
façon à transmettre un couple lors d’un remontage de
l’au moins un barillet 20, et, d’autre part, de façon à n’être
momentanément plus apte à transmettre un couple afin
de permettre avantageusement le désarmage du ressort
lorsqu’il est désactivé par un horloger.
[0028] Avantageusement, le dispositif d’accouplement
peut être désactivé (ou passé en première configuration
C1) par un horloger de façon à n’être momentanément
plus apte à transmettre un couple.
[0029] Le dispositif d’accouplement 40 peut prendre
part ou être combiné à un redresseur de sens ou à un
système d’inversion 50. De préférence, le dispositif d’ac-
couplement 40 est agencé entre un rochet 21 du barillet
20 et le système d’inversion 50, de manière à débrayer
ce dernier d’une chaîne de remontage manuel 100 lors
d’un remontage manuel du barillet 20. Par exemple, le
remontage manuel est opéré par une tige de remontoir
10 reliée au rochet 21 par l’intermédiaire de la chaîne de
remontage manuel 100.
[0030] De manière avantageuse, cette architecture dé-
crite précédemment permet notamment de préserver le
système d’inversion 50 de toutes usures prématurées
dues aux fortes sollicitations engendrées par un remon-
tage manuel.
[0031] Le dispositif d’accouplement comprend de pré-
férence au moins un premier élément de blocage 43 sus-
ceptible de coopérer avec au moins un deuxième élé-
ment de blocage 44.
[0032] Lors d’une sollicitation dans le premier sens de
rotation relatif entre les première et deuxième parties 41,
42, l’au moins un premier élément de blocage 43 coopère
avec l’au moins un deuxième élément de blocage 44 de
sorte à embrayer les première et deuxième parties 41,
42 en les solidarisant en rotation. Les deux parties 41,
42 tournent alors à la même vitesse avec la possibilité
de transmettre un couple. Ce premier sens de rotation
relatif est un sens dit « d’embrayage ».
[0033] Lors d’une sollicitation dans le deuxième sens
de rotation relatif entre les première et deuxième parties
41, 42, l’au moins un premier élément de blocage 43 se
débraye de l’au moins un deuxième élément de blocage
44 de sorte à désolidariser en rotation les deux parties
41, 42. Les deux parties 41, 42 ne tournent alors pas à
la même vitesse et le dispositif d’accouplement 40 n’est

plus apte à transmette un couple. Ce deuxième sens de
rotation relatif est un sens dit « libre » ou « de
débrayage ».
[0034] La coopération ou l’embrayage entre les pre-
mière et deuxième parties 41, 42 peut être réalisé avec
un élément de blocage 43 fonctionnant :

- par coincement d’un élément roulant tel que une
bille, un galet, ou d’une came contre une portion
d’embrayage se présentant notamment sous une
forme de plan incliné, ou

- par obstacle d’un cliquet, d’une denture ou d’une la-
me élastique coopérant avec une portion d’embraya-
ge se présentant notamment sous la forme d’une
denture, asymétrique ou non.

[0035] Par « fonctionnement par coincement », nous
entendons que la fonction d’embrayage est assurée par
le coincement ou l’arc-boutement dû au frottement d’élé-
ments roulants comme des billes ou des galets ou des
rouleaux, ou d’éléments glissants comme des cames ou
des galets de forme.
[0036] Par « fonctionnement par obstacle», nous en-
tendons que la fonction d’embrayage est assurée par
des éléments se faisant obstacle l’un à l’autre (et se fait
donc même en l’absence de frottement entre ces élé-
ments).
[0037] Avantageusement, l’élément de commande 45
est un moyen de désactivation susceptible d’être action-
né par un horloger, de façon à désactiver le dispositif
d’accouplement, c’est-à-dire de sorte à le passer de la
deuxième configuration C2 à la première configuration
C1.
[0038] L’élément de commande 45 peut présenter un
degré de liberté en rotation par rapport au deuxième élé-
ment de blocage 44. L’élément de commande 45 peut
présenter un débattement ou une course d’amplitude
prédéfinie relativement au deuxième élément de blocage
44. L’élément de commande 45 permet donc à l’horloger
de configurer le dispositif d’accouplement 40 selon deux
configurations distinctes en fonction de la position rela-
tive de l’élément de commande 45 et du deuxième élé-
ment de blocage 44.
[0039] Dans la première configuration C1, dite de dé-
sactivation ou de débrayage, l’élément de commande 45
est positionné de telle sorte que l’élément de blocage 43
ne puisse plus coopérer avec le deuxième élément de
blocage 44. Le dispositif d’accouplement 40 est alors dé-
sactivé, désolidarisant en rotation les première et deuxiè-
me parties 41, 42, dans les premier et deuxième sens
de rotation relatifs.
[0040] Dans la deuxième configuration C2, dite d’acti-
vation ou d’embrayage, l’élément de commande 45 est
hors de portée du premier élément de blocage 43. Dans
cette configuration, le dispositif d’accouplement 40 fonc-
tionne comme une roue libre, et de manière plus générale
comme un accouplement unidirectionnel conventionnel.
[0041] Avantageusement, l’élément de commande 45
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est prévu pour être monté sur la première partie 41 ou
sur la deuxième partie 42 et pour être actionné ou dé-
placé dans un plan perpendiculaire ou sensiblement per-
pendiculaire à l’axe de rotation A1 du dispositif d’accou-
plement 40. Avantageusement encore, l’élément de
commande 45 est prévu pour être monté dans un loge-
ment prévu dans la première partie 41 ou dans un loge-
ment prévu dans la deuxième partie 42. L’élément de
commande 45 est ainsi conformé de façon à ne pas im-
pacter la hauteur ou le volume de l’accouplement 40 par
rapport à celui d’une roue libre conventionnelle. Autre-
ment dit, l’élément de commande 45 s’inscrit de préfé-
rence dans l’encombrement de la première partie 41 ou
de la deuxième partie 42 quelle que soit la configuration
du dispositif d’accouplement 40.
[0042] De préférence encore, l’élément de commande
45 et le deuxième élément de blocage 44 sont montés
sur la partie 41 ou 42 qui n’est pas susceptible de tourner
lorsque la roue libre est en première configuration C1 de
désactivation et que le ressort de barillet est désarmé.
Cela permet de faciliter le travail de l’horloger dans le
cas où un élément de commande devait être maintenu
pour désactiver le dispositif d’accouplement. Le deuxiè-
me élément de blocage 44 fait quant à lui partie de la
deuxième partie. Il est monté fixe sur le reste de la deuxiè-
me partie 42.
[0043] Avantageusement, le dispositif d’accouplement
40 est agencé de sorte à se reconfigurer spontanément
en deuxième configuration C2 d’activation lors d’une ro-
tation relative dans le sens d’embrayage de l’une des
deux parties 41 ou 42. En d’autres mots, le dispositif d’ac-
couplement 40 est avantageusement construit de façon
que la rotation relative dans le sens d’embrayage de la
première partie 41 ou de la deuxième partie 42 dans une
variante de construction, reconfigure automatiquement
la roue libre en deuxième configuration C2 d’activation,
sans intervention externe, en particulier sans interven-
tion d’un horloger. Cela permet de pallier d’éventuels
dysfonctionnements dus par exemple à un oubli de l’hor-
loger de réactiver le dispositif d’accouplement après un
entretien. Pour ce faire, un moyen de rappel peut être
agencé entre le deuxième élément de blocage 44 et l’élé-
ment de commande 45. Il peut par exemple s’agir d’un
moyen de rappel élastique qui relie l’élément de com-
mande 45 au deuxième élément de blocage 44. Ainsi, le
moyen de désactivation 45 se positionne spontanément
hors de portée de l’élément de blocage 43 dès que l’hor-
loger ne l’actionne plus.
[0044] Le moyen de rappel peut être formé sur l’élé-
ment de blocage 43. Par exemple, le moyen de rappel
peut être un bras élastique 46 de l’élément de blocage
43, qui est prévu pour engendrer une friction entre ledit
élément de blocage 43 et l’élément de commande 45.
Cette friction permet à l’élément de blocage 43 d’entraî-
ner et de positionner l’élément de commande 45 de façon
à reconfigurer le dispositif d’accouplement 40 en deuxiè-
me configuration C2 suite à une rotation dans le sens
d’embrayage de la première partie 41 ou, en variante,

de la deuxième partie 42. Bien entendu, le couple de
friction engendré par le moyen de rappel 46 doit être plus
fort que le couple nécessaire à la rotation de l’élément
de commande 45 vis-à-vis du deuxième élément de blo-
cage 44.
[0045] En variante, le moyen de rappel peut consister
en tout ressort rappelant en rotation l’élément de com-
mande 45 à l’une des extrémités de sa course relative-
ment au deuxième élément de blocage 44.
[0046] Dans le mode de réalisation qui est illustré sur
les figures 1 à 7, le dispositif d’accouplement 40 est par
exemple directement en prise avec le système d’inver-
sion 50 de la chaîne de remontage automatique 200.
Plus particulièrement, le deuxième mobile 42 est direc-
tement en prise, par sa denture 42a, avec deux roues
libres 51 à cliquets composant le système d’inversion 50.
Le dispositif d’accouplement 40 est prévu ici pour dé-
brayer le système d’inversion 50 lors d’un remontage ma-
nuel.
[0047] Dans la deuxième configuration, le dispositif
d’accouplement 40 se présente sous la forme d’une roue
libre à cliquets élastiques comprenant une première par-
tie 41 susceptible de pivoter relativement et coaxialement
à la deuxième partie 42.
[0048] Comme illustré en particulier sur les figures 2
et 3, la première partie 41 comprend un pignon 41a so-
lidaire du premier élément de blocage 43. Le premier
élément de blocage 43 est aussi un cliquet élastique 43
muni d’au moins un bec 43a disposé sur au moins un
bras élastique 46, notamment disposé à une extrémité
d’un bras élastique 46.
[0049] La deuxième partie 42 constitue, avec sa den-
ture 42a, un deuxième mobile. La deuxième partie com-
prend encore le deuxième élément de blocage 44. Ce
deuxième élément de blocage 44 comprend une décou-
pe interne présentant une géométrie ou un profil interne
44b asymétrique à dents de scie. Ce profil est destiné à
coopérer avec l’au moins un bec 43a. En effet, l’au moins
un bec est prévu pour venir se loger dans les creux for-
més par les sommets des dents mentionnées précédem-
ment. Il y a alors coopération du cliquet 43 avec le deuxiè-
me élément de blocage 44 de sorte que, dans le premier
sens de rotation relatif des première et deuxième parties
(sens d’embrayage), le bec 43a se loge et s’arcboute
dans un creux 44a du profil interne 44b qui lui fait obs-
tacle, embrayant ainsi les première et deuxième parties
41, 42.
[0050] Dans le deuxième sens de rotation relatif des
première et deuxième parties (sens libre), grâce à l’élas-
ticité du cliquet 43 et aux conformations respectives de
la denture interne 44b et du bec 43a, ce dernier s’échap-
pe des creux 44a de la denture interne 44b, débrayant
les deux parties 41, 42.
[0051] L’élément de commande 45 du dispositif d’ac-
couplement 40 est de préférence agencé coaxialement
aux parties 41, 42, plus particulièrement dans un loge-
ment de la deuxième partie 42, entre la denture 42a et
le deuxième élément de blocage 44 selon une direction
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parallèle à l’axe A1. Ledit élément de commande com-
prend une découpe ou un profil interne 45d présentant
une géométrie semblable à celle du profil interne 44b du
deuxième élément de blocage 44.
[0052] Au sein de la deuxième partie 42, l’élément de
commande 45 peut avantageusement emprunter au
moins deux positions angulaires distinctes relativement
à l’axe A1 par rapport au deuxième élément de blocage
44 afin de configurer le dispositif d’accouplement 40 se-
lon la première ou la deuxième configuration C1, C2.
[0053] La modification de la configuration est notam-
ment possible grâce à une portion de désactivation 45a
se présentant, dans ce mode de réalisation, comme une
portion sensiblement cylindrique de l’élément de com-
mande 45, notamment au sein de l’élément de comman-
de 45. La portion de désactivation 45a est agencée entre
deux dents en creux du profil interne 45d. Comme décrit
plus en détail ci-après, ladite portion est susceptible de
dégager le bec 43a de la portion d’embrayage 44a afin
de désactiver le dispositif d’accouplement 40, soit de le
placer en première configuration. La portion de désacti-
vation 45a est donc agencée de sorte à agir, notamment
par contact, sur l’au moins un élément de blocage 43 afin
qu’il ne coopère pas avec l’une des première ou deuxiè-
me parties, dans la première configuration.
[0054] De préférence, l’élément de commande 45
comprend au moins une portion 45b d’actionnement qui,
à l’aide d’un outil, permet à un horloger de configurer
l’élément de commande selon au moins la première con-
figuration C1, voire en sus, selon la deuxième configu-
ration C2. La portion d’actionnement se présente ici sous
la forme de trous ou d’encoches ou lumières 45b usinés
dans l’élément de commande 45. Ces trous ou encoches
45b sont accessibles à l’horloger par exemple au travers
d’ouvertures ou de lumières agencées sur la deuxième
partie 42, de préférence sans qu’un démontage du mou-
vement horloger, même partiel, ne soit nécessaire.
[0055] De préférence, le débattement angulaire de
l’élément de commande 45, notamment relativement à
la deuxième partie 42, pour passer de la première à la
deuxième configuration ou réciproquement est limité par
une portion ou languette 45c susceptible de coopérer
avec des butées 47 usinées au sein de la deuxième partie
42.
[0056] Lors d’un remontage automatique, le dispositif
d’accouplement 40 est en deuxième configuration C2
d’activation comme représenté sur les figures 4 et 5 de
sorte à permettre l’armage du ressort de barillet 20 grâce
aux mouvements de la masse oscillante 60. Dans cette
configuration, le couple d’armage est transmis de la den-
ture 42a au pignon 41b par l’intermédiaire de la coopé-
ration du bec 43a du cliquet avec le profil interne 44a du
deuxième élément de blocage 44.
[0057] En deuxième configuration C2 d’activation, le
profil interne 45d se superpose sensiblement au profil
interne 44b du deuxième élément de blocage 44 de sorte
que ce dernier puisse présenter au moins une portion
d’embrayage 44a en regard du bec 43a. Par conséquent,

la portion de désactivation 45a de l’élément de comman-
de 45 se trouve hors de portée du bec 43a. Le dispositif
d’accouplement 40 fonctionne ici tel un accouplement
unidirectionnel conventionnel.
[0058] Lors d’un remontage manuel, la première partie
41 est entraînée dans le sens libre (sens antihoraire sur
la figure 5) et se débraye de la deuxième partie 42 grâce
au cliquet 43 qui s’échappe ou se débraye du deuxième
élément de blocage 44, ou plus particulièrement du profil
interne asymétrique du deuxième élément de blocage
44.
[0059] Pour pouvoir désarmer le ressort de barillet 20,
il est nécessaire que la première partie 41 puisse tourner
dans le premier sens d’embrayage (sens horaire sur la
figure 5). Cependant, dans ce sens, la rotation de la
deuxième partie 42 est verrouillée par le fonctionnement
intrinsèque du système d’inversion 50, empêchant par
conséquent le désarmage du barillet 20.
[0060] Avantageusement, en configurant le dispositif
d’accouplement 40 selon la première configuration C1
de désactivation, le dispositif d’accouplement 40 est dé-
sactivé et n’est plus apte à transmettre un couple entre
les deux parties 41, 42, quel que soit leur sens de rotation
relatif.
[0061] Avantageusement encore, le dispositif d’accou-
plement 40 se suffit à lui-même lorsqu’il est en première
configuration C1 de désactivation. En d’autres mots, il
n’y a pas besoin qu’un horloger maintienne une action
pour conserver le dispositif d’accouplement 40 en pre-
mière configuration C1 de désactivation.
[0062] Pour atteindre cette configuration représentée
sur les figures 6 et 7, il est prévu qu’un horloger actionne
l’élément de commande 45 par la portion 45b de façon
à le déplacer relativement au deuxième élément de blo-
cage 44. Par cette action, la portion de désactivation 45a
est positionnée au droit de la portion d’embrayage 44a
en regard du bec 43a, de façon à engendrer un profil
intérieur sensiblement cylindrique faisant face au bec.
Le bec 43a est donc maintenu hors de portée de la portion
d’embrayage 44a. Autrement dit, dans cette première
configuration C1, le résultat de la superposition de l’élé-
ment de commande 45 avec le deuxième élément de
blocage 44 est un profil interne dénué de portion d’em-
brayage, en l’occurrence un profil interne sensiblement
cylindrique. Le dispositif d’accouplement 40 n’est alors
plus activé, et la première partie 41 est complètement
libre de tourner dans les deux sens de rotation relative-
ment à la deuxième partie 42.
[0063] Pour que le dispositif d’accouplement 40 soit à
nouveau activé, l’horloger peut simplement reconfigurer
le dispositif d’accouplement 40 selon la deuxième confi-
guration C2 en actionnant l’élément de commande 45
dans un sens opposé à celui qui a permis d’atteindre la
première configuration C1.
[0064] Avantageusement, dans ce mode de réalisa-
tion, le dispositif d’accouplement 40 est aussi conçu de
façon à se reconfigurer selon la deuxième configuration
C2 d’activation spontanément lors d’un remontage ma-
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nuel. Pour y parvenir, l’élasticité du bras 46 du cliquet 43
est mise à profit pour engendrer une friction entre le bec
43a et la portion de désactivation 45a, lorsque le dispositif
d’accouplement 40 est en première configuration C1. En
effet, lors d’un remontage manuel en première configu-
ration C1, la première partie 41 tourne dans le deuxième
sens libre (sens antihoraire sur la figure 7). Par consé-
quent, le bec 43a tend à entraîner l’élément de comman-
de 45 (relativement à la deuxième partie 42) de façon à
configurer le dispositif d’accouplement 40 dans la deuxiè-
me configuration C2 d’activation, grâce à ladite friction.
Ainsi, même si un horloger a laissé le dispositif d’accou-
plement 40 en première configuration C1 de désactiva-
tion lors de l’emboîtage du mouvement horloger, il est
toujours possible de reconfigurer le dispositif d’accou-
plement 40 en deuxième configuration C2 d’activation
par action sur la tige de remontoir 10.
[0065] Lors d’un désarmage du ressort de barillet en
première configuration C1 de désactivation, la première
partie 41 tourne dans le premier sens d’embrayage (sens
horaire sur la figure 7). Avantageusement, par sa friction
contre la portion de désactivation 45a, le bec 43a tend à
entraîner ou à maintenir en butée l’élément de comman-
de 45 de façon à maintenir le dispositif d’accouplement
40 dans la première configuration C1 de désactivation.
[0066] Pour rappel, lorsque le dispositif d’accouple-
ment 40 est en deuxième configuration C2 d’activation,
la portion de désactivation 45a est hors de portée du bec
43a. Par conséquent, ce dernier ne peut pas agir sur
l’élément de commande 45 et il est impossible que le
dispositif d’accouplement 40 se configure spontanément
selon la première configuration C1 de désactivation.
[0067] Un deuxième mode de réalisation d’une pièce
d’horlogerie est décrit ci-après en détail en référence aux
figures 8 et 9.
[0068] La pièce d’horlogerie est par exemple une mon-
tre, en particulier une montre bracelet. La pièce d’horlo-
gerie comprend un mouvement horloger destiné à être
monté dans un boîtier ou une boîte de pièce d’horlogerie
afin du protéger de l’environnement extérieur.
[0069] Le mouvement horloger est un mouvement
automatique ou électromécanique.
[0070] Le mouvement horloger comprend une chaîne
de remontage automatique permettant de remonter un
barillet, soit d’armer un ressort du barillet. Cette chaîne
de remontage automatique peut être comprise dans un
module de remontage automatique rapporté sur le reste
du mouvement horloger, notamment un module de re-
montage automatique :

- fixé sur une platine ou au moins un pont d’un bâti du
mouvement horloger, et

- lié mécaniquement au barillet du mouvement horlo-
ger.

L’armage ou le remontage automatique du barillet résulte
de la récupération de l’énergie fournie par les mouve-
ments d’une masse oscillante.

[0071] La chaîne de remontage automatique com-
prend un dispositif d’accouplement 40’.
[0072] Dans ce deuxième mode de réalisation, les ré-
férences des éléments présentant des structures et/ou
des fonctions identiques ou similaires à celles d’éléments
du premier mode de réalisation se déduisent des réfé-
rences de ces éléments du premier mode de réalisation
par l’ajout d’un signe prime « ’ ».
[0073] Ce deuxième mode de réalisation se distingue
de préférence du premier mode de réalisation seulement
en ce que :

- le premier élément de blocage 43’ est un galet 43’
disposé à l’interface des première et deuxième par-
ties 41’, 42’, et

- le deuxième élément de blocage 44’ comprend un
logement 44b’ usiné au sein de la deuxième partie
42’, le logement 44b’ incluant une portion d’embraya-
ge 44a’ se présentant sous la forme d’un plan incliné
44a’ (c’est-à-dire un plan parallèle à l’axe A1’, mais
formant un angle non nul, de par exemple quelques
degrés, relativement à la direction orthoradiale à
l’axe A1’).

[0074] Plus particulièrement, le galet 43’ prend place
au sein du logement 44b’. Le plan incliné 44a’ permet de
coincer (voir figure 8) le galet 43’ contre une portion cy-
lindrique de la première partie 41’, dans le premier sens
d’embrayage (sens de rotation de la première partie 41’
dans le sens horaire sur la figure 8).
[0075] Dans le deuxième sens libre (sens de rotation
de la première partie 41’ dans le sens antihoraire sur la
figure 8), le galet 43’ se déplace au sein du logement
44b’ de façon à se dégager du plan incliné 44a’, dé-
brayant ainsi les deux parties 41’, 42’ (comme représenté
sur la figure 9).
[0076] Dans ce deuxième mode de réalisation, l’élé-
ment de commande 45’ est monté sur le deuxième élé-
ment de blocage 44’ et est susceptible de pivoter coaxia-
lement à ce dernier autour de l’axe A1’. L’élément de
commande 45’ est destiné à prendre au moins deux po-
sitions relativement à l’axe A1’ par rapport au deuxième
élément de blocage 44’. Comme pour le premier mode
de réalisation, ledit élément de commande permet de
configurer le dispositif d’accouplement 40’ selon les pre-
mière et deuxième configurations C1, C2 grâce à une
portion de désactivation 45a’ susceptible d’agir sur les
galets 43’.
[0077] Plus particulièrement, en première configura-
tion C1 de désactivation, la portion de désactivation 45a’
est destinée à repousser et à maintenir le galet 43’ hors
de portée de la portion du plan incliné 44a’ prévue pour
coincer le galet 43’ contre la portion cylindrique de la
première partie 41’.
[0078] En deuxième configuration C2 d’activation, la
portion de désactivation 45a’ est positionnée au sein du
deuxième élément de blocage 44’ de façon à être hors
de portée du galet 43’. Le dispositif d’accouplement 40’
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fonctionne alors comme un accouplement unidirection-
nel conventionnel, en particulier comme une roue libre à
galets.
[0079] Le débattement angulaire de l’élément de com-
mande 45’ est préférentiellement limité par une butée 47’
usinée au sein du deuxième élément de blocage 44’,
destinée à coopérer avec une portion de butée 45c’ dudit
élément de commande 45’, en deuxième configuration
C2 d’activation.
[0080] L’élément de commande 45’ peut être actionné
par un horloger par des portions d’actionnement 45b’,
notamment des encoches 45b’.
[0081] Dans ce deuxième mode de réalisation, pour
pouvoir désarmer le ressort de barillet 20, il est prévu
que l’horloger actionne et maintienne l’élément de com-
mande 45’ de façon à configurer le dispositif d’accouple-
ment 40’ dans la première configuration C1 de désacti-
vation. La première partie 41’ peut alors tourner dans le
premier sens d’embrayage (sens horaire sur la figure 9)
sans entraîner la deuxième partie 42’.
[0082] Dans ce mode de réalisation, il est prévu que
le dispositif d’accouplement 40’ se reconfigure sponta-
nément selon la deuxième configuration C2 d’activation
lors d’un remontage automatique. En effet, lorsque la
denture 42a’ est entraînée dans le premier sens d’em-
brayage, le galet 43’ a tendance à venir se coincer entre
le plan incliné 44a’ et la portion cylindrique de la première
partie 41’, en entraînant avec lui l’élément de commande
45’ vers la position où il ne permet pas de désactiver le
dispositif d’accouplement 40’.
[0083] Une friction entre le galet 43’ et la première par-
tie 41’ peut faciliter la reconfiguration spontanée du dis-
positif d’accouplement 40’ vers la deuxième configura-
tion C2 d’activation. La friction peut être réalisée à l’aide
d’un moyen élastique non représenté appuyant axiale-
ment sur le galet 43’ de façon à favoriser son déplace-
ment relatif avec le deuxième élément de blocage 44’.
Plus généralement, ladite friction peut être réalisée entre
le galet 43’ et l’une des deux parties 41’, 42’ ne compre-
nant pas le deuxième élément de blocage 44’.
[0084] Un moyen de rappel élastique non représenté
susceptible de rappeler élastiquement l’élément de com-
mande 45’ de désactivation vers la deuxième configura-
tion C2 d’activation peut être aussi agencé entre ce der-
nier et le deuxième élément de blocage 44’.
[0085] Un troisième mode de réalisation d’une pièce
d’horlogerie est décrit ci-après en détail en référence aux
figures 10 et 11.
[0086] La pièce d’horlogerie est par exemple une mon-
tre, en particulier une montre bracelet. La pièce d’horlo-
gerie comprend un mouvement horloger destiné à être
monté dans un boîtier ou une boîte de pièce d’horlogerie
afin du protéger de l’environnement extérieur.
[0087] Le mouvement horloger est un mouvement
automatique ou électromécanique.
[0088] Le mouvement horloger comprend une chaîne
de remontage automatique permettant de remonter un
barillet, soit d’armer un ressort du barillet. Cette chaîne

de remontage automatique peut être comprise dans un
module de remontage automatique rapporté sur le reste
du mouvement horloger, notamment un module de re-
montage automatique :

- fixé sur une platine ou au moins un pont d’un bâti du
mouvement horloger, et

- lié mécaniquement au barillet 20 du mouvement hor-
loger.

L’armage ou le remontage automatique du barillet résulte
de la récupération de l’énergie fournie par les mouve-
ments d’une masse oscillante.
[0089] La chaîne de remontage automatique com-
prend un dispositif d’accouplement 40".
[0090] Dans ce troisième mode de réalisation, les ré-
férences des éléments présentant des structures et/ou
des fonctions identiques ou similaires à celles d’éléments
du premier mode de réalisation se déduisent des réfé-
rences de ces éléments du premier mode de réalisation
par l’ajout d’un signe seconde « " »
Ce troisième mode de réalisation se distingue de préfé-
rence du premier mode de réalisation seulement en ce
que :

- le deuxième élément de blocage 44" est une denture
à dents de loup 44b", la denture étant par exemple
solidaire de la première partie 41",

- le premier élément de blocage 43" est un cliquet
comprenant une lame flexible terminée par un bec
43a" destiné à coopérer avec les dents de loup 44b",
le cliquet étant par exemple solidaire de la deuxième
partie 42".

[0091] L’élément de commande 45" est par exemple
une bague présentant :

- un guidage pour pivoter relativement à la deuxième
partie 42" autour de l’axe A1",

- deux encoches 45c" pour définir deux positions sta-
bles de l’élément de commande 45" relativement à
la deuxième partie 42", et

- un appui ou un bec 45a" permettant d’exercer une
action de flexion du cliquet 43" afin de désactiver ce
cliquet 43".

[0092] La deuxième partie 42" comprend un ressort
46", notamment un ressort lame muni d’un bec ou d’un
téton 47" coopérant avec les encoches 45c" pour définir
les deux positions stables de l’élément de commande
45" relativement à la deuxième partie 42".
[0093] Plus particulièrement, le deuxième élément de
blocage 44" coopère avec le premier élément de blocage
43", dans le premier sens d’embrayage (sens de rotation
de la première partie 41" dans le sens horaire sur la figure
10).
[0094] Dans le deuxième sens libre (sens de rotation
de la première partie 41" dans le sens antihoraire sur la
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figure 10), les plans inclinés des dents de loup agissent
sur le bec 43a" pour l’escamoter en faisant fléchir la lame
du cliquet. Les deux parties 41", 42" sont ainsi débrayées.
[0095] Dans ce troisième mode de réalisation, comme
vu précédemment, l’élément de commande 45" est mon-
té sur la deuxième partie 42" et est susceptible de pivoter
coaxialement à cette dernière autour de l’axe A1". L’élé-
ment de commande 45" est destiné à prendre au moins
deux positions angulaires relativement à l’axe A1" par
rapport au premier élément de blocage 43".
[0096] Comme pour le premier mode de réalisation,
ledit élément de commande permet de configurer le dis-
positif d’accouplement 40" selon les première et deuxiè-
me configurations C1, C2 grâce à une portion de désac-
tivation 45a" susceptible d’agir sur le cliquet 43".
[0097] Plus particulièrement, en première configura-
tion C1 de désactivation, la portion de désactivation
45a" agit sur le cliquet 43" comme représenté sur la figure
11.
[0098] En deuxième configuration C2 d’activation, la
portion de désactivation 45a" n’agit pas sur le cliquet 43"
comme représenté sur la figure 10.
[0099] Le débattement angulaire de l’élément de com-
mande 45" est préférentiellement limité par les encoches
45c".
[0100] L’élément de commande 45" peut être actionné
par un horloger par des portions d’actionnement 45b",
notamment des encoches 45b".
[0101] Dans ce troisième mode de réalisation, pour
pouvoir désarmer le ressort de barillet, il est prévu que
l’horloger actionne l’élément de commande 45" de façon
à configurer le dispositif d’accouplement 40" dans la pre-
mière configuration C1 de désactivation. Cette configu-
ration est stable grâce au fait que le téton 47" se trouve
dans une encoche 45" donnée. La première partie
41" peut alors tourner dans le premier sens d’embrayage
sans entraîner la deuxième partie 42".
[0102] Dans ce mode de réalisation, il est prévu que
le dispositif d’accouplement 40" ne se reconfigure pas
spontanément en deuxième configuration C2 d’activa-
tion lors d’un remontage automatique. Il est donc prévu
que l’horloger actionne l’élément de commande 45" de
façon à configurer le dispositif d’accouplement 40" dans
la première configuration C2 d’activation. Cette configu-
ration est stable. La première partie 41" tourne alors dans
le premier sens d’embrayage en entraînant la deuxième
partie 42".
[0103] Les solutions décrites plus haut se rapportent
à une chaîne de remontage automatique. Toutefois, de
manière plus générale, les solutions peuvent être appli-
quées à tout mécanisme horloger susceptible de néces-
siter un accouplement pouvant avantageusement être
désactivé et ne plus permettre une transmission de cou-
ple.
[0104] En variante des modes de réalisation décrits
précédemment, le dispositif d’accouplement peut par
exemple prendre part à un système d’inversion, à un re-
dresseur de sens ou être agencé au sein d’une chaîne

de remontage manuel entre une tige de remontoir et au
moins un barillet.
[0105] Dans les différentes solutions décrites plus
haut, dans sa configuration activée, le dispositif d’accou-
plement réalise une transmission unidirectionnelle. En
variante, dans cette configuration activée, le dispositif
d’accouplement peut réaliser une transmission bidirec-
tionnelle, c’est-à-dire permettant une transmission de
couple dans les deux sens de rotation.
[0106] Dans les premier et deuxième modes de réali-
sation décrits plus haut, la première configuration C1 est
une configuration instable et la deuxième configuration
C2 est une configuration stable. Il est toutefois possible
d’obtenir une première configuration C1 stable dans les
premier et deuxième modes de réalisation en modifiant
l’élément de rappel.
[0107] Dans le troisième mode de réalisation décrit
plus haut, la première configuration C1 est une configu-
ration stable et la deuxième configuration C2 est une
configuration stable. Il est toutefois possible d’obtenir une
première configuration C1 instable dans le troisième mo-
de de réalisation en modifiant l’élément de rappel.
[0108] Par « configuration instable », il faut entendre
que le dispositif d’accouplement quitte cette configura-
tion instable :

- lors d’une action ultérieure de remontage du barillet
(par la masse oscillante ou par la tige de remontoir),
et/ou

- lorsqu’un horloger cesse d’exercer de manière con-
tinue une action sur l’élément de commande pour
maintenir le dispositif d’accouplement dans la con-
figuration instable.

Le terme « configuration instable » ne signifie donc pas
nécessairement qu’un horloger doit exercer de manière
continue une action sur l’élément de commande pour
maintenir le dispositif d’accouplement dans la configura-
tion instable. En effet, cette position instable est de pré-
férence maintenue même en l’absence d’une action con-
tinue de l’horloger sur l’élément de commande.
[0109] Par « configuration stable », il faut entendre une
configuration du dispositif d’accouplement qui perdure
et qui ne peut être quittée que par une action d’un hor-
loger sur l’élément de commande.
[0110] Dans les premier et deuxième modes de réali-
sation décrits plus haut, le dispositif d’accouplement 40 ;
40’ comprend un élément de rappel rappelant l’élément
de commande 45 ; 45’ vers la deuxième configuration.
De préférence, l’élément de rappel est configuré et/ou
agencé de façon à placer l’élément de commande 45 ;
45’ en deuxième configuration depuis la première confi-
guration, sous l’effet :

- soit d’un mouvement relatif entre les première et
deuxième parties selon le premier sens,

- soit d’un mouvement relatif entre les première et
deuxième parties selon le deuxième sens.
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L’élément de rappel peut comprendre une surface de
friction de l’élément blocage 43 ; 43’ agissant par friction
directement ou indirectement sur l’élément de comman-
de 45 ; 45’. En complément ou en alternative, l’élément
de rappel peut être ou comprendre un élément de rappel
élastique.
[0111] Dans les différents modes de réalisation
décrits :

- la première partie 41 ; 41’ ; 41" peut faire partie d’un
premier mobile incluant une denture, notamment un
pignon 41a ; 41a’ ; 41a", et/ou

- la deuxième partie 42 ; 42’ ; 42" peut faire partie d’un
deuxième mobile incluant une denture, notamment
une roue 42a ; 42a’ ; 42a",.

[0112] De préférence, le premier mobile ou le deuxiè-
me mobile inclut l’élément de commande 45 ; 45’ ; 45".
[0113] Dans les différents modes de réalisation, des
portions de préhension 45b ; 45b’ ; 45b" sont agencées
de sorte à permettre à un horloger de manipuler l’élément
de commande, notamment via un outil. Les portions dé-
crites sont des trous, des encoches ou des ouvertures.
Toute autre conformation est néanmoins envisagée.
[0114] Dans les différents modes de réalisation dé-
crits, l’élément de commande 45 ; 45’ ; 45" est monté sur
la première ou la deuxième partie qui n’est liée au barillet
que via l’au moins un élément de blocage 43 ; 43’ ; 43".
[0115] En conséquence des solutions décrites précé-
demment, un mode d’exécution d’un procédé de fonc-
tionnement d’une chaîne de remontage automatique 200
ou d’un module de remontage automatique 250, com-
prenant un dispositif d’accouplement 40 mentionné pré-
cédemment, est décrit ci-après.
[0116] Le procédé de fonctionnement comprend les
étapes qui suivent :

- alors que le dispositif d’accouplement 40 se trouve
en première configuration C1, un actionnement de
la chaîne de remontage automatique 200, et

- en conséquence de cet actionnement ou suite à cet
actionnement, un passage de la première configu-
ration C1 à la deuxième configuration C2.

[0117] En conséquence des solutions décrites précé-
demment, un mode d’exécution d’un procédé de fonc-
tionnement d’un mouvement horloger 300 ou d’une pièce
d’horlogerie 400, comprenant un dispositif d’accouple-
ment 40 ; 40’ mentionné précédemment, est décrit ci-
après.
[0118] Le procédé de fonctionnement comprend les
étapes qui suivent :

- alors que le dispositif d’accouplement 40 ; 40’ se
trouve en première configuration C1, un actionne-
ment de la chaîne de remontage automatique 200, et

- en conséquence de cet actionnement ou suite à cet
actionnement, un passage de la première configu-

ration C1 à la deuxième configuration C2.

[0119] Alternativement ou complémentairement, le
procédé de fonctionnement comprend les étapes qui
suivent :

- alors que le dispositif d’accouplement 40 ; 40’ se
trouve en première configuration C1, un actionne-
ment de la chaîne de remontage 100, et

- en conséquence de cet actionnement, un passage
de la première configuration C1 à la deuxième con-
figuration C2.

[0120] Les solutions décrites précédemment permet-
tent avantageusement le désarmage d’un ressort de ba-
rillet sans démontage, même partiel, du dispositif de re-
montage automatique. Les solutions proposées permet-
tent ainsi de se passer d’une construction modulaire de
dispositif de remontage automatique, tout en proposant
une simplification des manipulations permettant le dé-
sarmage du barillet.
[0121] Les solutions proposées concernent une chaî-
ne de remontage dotée d’un dispositif d’accouplement
qui peut avantageusement être désactivé par un horloger
de sorte à ne plus être fonctionnel. Alternativement, le
dispositif d’accouplement peut être désactivé par un
autre dispositif annexe (agencé au sein du mouvement).
Ainsi, le dispositif d’accouplement peut ne plus être apte
à transmettre un couple et il permet le désarmage du
ressort de barillet vers la chaîne de remontage, sans
aucun démontage du mouvement.
[0122] Avantageusement, comme expliqué précé-
demment, après avoir été désactivé, le dispositif d’ac-
couplement est de préférence prévu pour se remettre
spontanément, sans intervention extérieure, en configu-
ration activée ou fonctionnelle lors d’un remontage ulté-
rieur.
[0123] De manière avantageuse encore, les solutions
de dispositifs d’accouplement décrites plus haut présen-
tent le même encombrement, en particulier le même dia-
mètre et/ou la même épaisseur, en première configura-
tion et en deuxième configuration. De préférence égale-
ment, les solutions de dispositifs d’accouplement décri-
tes plus haut présentent le même encombrement, en par-
ticulier le même diamètre et/ou la même épaisseur, dans
toutes les configurations intermédiaires entre les premiè-
re et deuxième configurations.
[0124] Par le terme « module », nous entendons, dans
ce document, un ensemble autonome, à savoir un en-
semble se suffisant à lui-même et permettant l’assem-
blage ou le maintien, en particulier le pivotement, d’élé-
ments indépendamment :

- du bâti du mouvement au horloger au sein duquel
ou sur lequel il est destiné à être monté, ou

- de tout autre module au sein dudit mouvement.

[0125] Quel que soit le mode de réalisation ou la va-
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riante, de préférence, l’élément de commande est un élé-
ment distinct de la première partie et de la deuxième
partie et des éléments de blocage.
[0126] Quel que soit le mode de réalisation ou la va-
riante, la première configuration C1 n’est pas une confi-
guration démontée ou partiellement démontée du dispo-
sitif d’accouplement, notamment une configuration où les
éléments de blocage seraient déposés.
[0127] Quel que soit le mode de réalisation ou la va-
riante, dans la deuxième configuration C2, le dispositif
d’accouplement permet de lier les première et deuxième
parties lors d’une sollicitation de rotation relative de l’une
et/ou l’autre des parties selon le premier sens et il permet
la libre rotation relative entre lesdites parties lors d’une
rotation relative dans le deuxième sens. La liaison des
première et deuxième parties lors d’une sollicitation de
l’une ou l’autre des parties selon le premier sens n’interdit
pas un léger libre mouvement relatif, typiquement de rat-
trapage de jeu ou d’angle mort, entre lesdites parties lors
d’une rotation relative dans le premier sens sur une faible
amplitude angulaire, par exemple une amplitude angu-
laire de moins de 360°, en particulier de moins de 90°,
voire de moins de 15°, voire encore de moins de 10°.

Revendications

1. Dispositif d’accouplement (40 ; 40’ ; 40") pour pièce
d’horlogerie (400) comprenant :

- une première partie (41 ; 41’ ; 41"),
- une deuxième partie (42 ; 42’ ; 42") mobile en
rotation relativement à la première partie autour
d’un premier axe (A1 ; A1 ’ ; A1"),
- au moins un élément de blocage (43 ; 43’ ; 43"),
et de plus
- un élément de commande (45 ; 45’ ; 45") monté
déplaçable sur l’une desdites parties, entre une
première configuration (C1) de désactivation et
une deuxième configuration (C2) d’activation,

le dispositif d’accouplement étant unidirec-
tionnel ou étant une roue libre dans sa
deuxième configuration (C2) d’activation,
l’au moins un élément de blocage (43 ; 43’ ;
43"), la première partie (41 ; 41’ ; 41") et la
deuxième partie (42 ; 42’ ; 42") étant confi-
gurés et/ou agencés de sorte à lier les pre-
mière et deuxième parties par obstacle ou
par coincement,
l’au moins un élément de blocage (43 ; 43’ ;
43") étant agencé et/ou configuré de sorte,
que :

- dans la première configuration (C1),
il permet le libre mouvement relatif des
première et deuxième parties dans un
premier sens et dans un deuxième

sens, opposé au premier sens, et
- dans la deuxième configuration (C2),
il permet de lier les première et deuxiè-
me parties lors d’une sollicitation de
mouvement relatif de l’une et/ou l’autre
des parties selon le premier sens et il
permet le libre mouvement relatif entre
lesdites parties dans le deuxième sens.

2. Dispositif d’accouplement (40 ; 40’ ; 40") selon la re-
vendication 1, caractérisé en ce que l’élément de
commande (45 ; 45’ ; 45") est mobile en rotation
autour du premier axe (A1 ; A1’ ; A1") entre les pre-
mière et deuxième configurations.

3. Dispositif d’accouplement (40") selon l’une des re-
vendications précédentes, caractérisé en ce que
la première configuration (C1) est une configuration
stable et en ce que la deuxième configuration (C2)
est une configuration stable.

4. Dispositif d’accouplement (40 ; 40’) selon l’une des
revendications 1 à 2, caractérisé en ce que la pre-
mière configuration (C1) est une configuration ins-
table, en ce que la deuxième configuration (C2) est
une configuration stable.

5. Dispositif d’accouplement (40 ; 40’) selon la reven-
dication 4, caractérisé en ce que le dispositif d’ac-
couplement (40 ; 40’) comprend un élément de rap-
pel rappelant l’élément de commande (45 ; 45’) vers
la deuxième configuration.

6. Dispositif d’accouplement (40 ; 40’) selon la reven-
dication 5, caractérisé en ce que l’élément de rap-
pel est configuré et/ou agencé de façon à placer l’élé-
ment de commande (45 ; 45’) en deuxième configu-
ration depuis la première configuration, sous l’effet :

- soit d’un mouvement relatif entre les première
et deuxième parties selon le premier sens,
- soit d’un mouvement relatif entre les première
et deuxième parties selon le deuxième sens.

7. Dispositif d’accouplement (40 ; 40’) selon la reven-
dication 6, caractérisé en ce que l’élément de rap-
pel comprend une surface de friction de l’élément de
blocage (43 ; 43’) agissant par friction directement
ou indirectement sur l’élément de commande (45 ;
45’).

8. Dispositif d’accouplement (40 ; 40’ ; 40") selon l’une
des revendications 5 à 7, caractérisé en ce que
l’élément de rappel est un élément de rappel élasti-
que.

9. Dispositif d’accouplement (40 ; 40’ ; 40") selon l’une
des revendications précédentes, caractérisé en ce
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que l’élément de commande (45 ; 45’ ; 45") com-
prend une portion (45a ; 45a’ ; 45a") agencée de sor-
te à agir, notamment par contact, sur l’au moins un
élément de blocage (43 ; 43’ ; 43") afin qu’il ne coo-
père pas avec l’une des première ou deuxième par-
ties.

10. Dispositif d’accouplement (40 ; 40’ ; 40") selon l’une
des revendications précédentes, caractérisé en ce
que l’élément de commande (45 ; 45’ ; 45") com-
prend une portion de préhension (45b ; 45b’ ; 45b")
agencée de sorte à permettre à un horloger de ma-
nipuler l’élément de commande, notamment via un
outil.

11. Dispositif d’accouplement (40 ; 40") selon l’une des
revendications précédentes, caractérisé en ce que
l’élément de blocage (43 ; 43") comprend au moins
un, de préférence deux, leviers élastiques (46 ; 46")
terminés par des becs (43a ; 43a") et qu’une des
première et deuxième parties comprend :

- une couronne (44) présentant une découpe
(44b), notamment interne, contre laquelle le ou
les becs agisse(nt), ou
- une denture (44b"), notamment une denture
externe et/ou à dents de loup.

12. Chaîne de remontage automatique (200) ou module
de remontage automatique (250) comprenant un ba-
rillet (20), une masse mobile de remontage (60) et
un dispositif d’accouplement (40 ; 40’ ; 40") selon
l’une des revendications précédentes.

13. Chaîne de remontage automatique (200) ou module
de remontage automatique (250) selon la revendi-
cation précédente, caractérisé(e) en ce qu’elle/il
comprend un dispositif d’accouplement (40 ; 40’ ;
40") selon l’une des revendications 1 à 11, l’élément
de commande (45 ; 45’ ; 45") étant monté sur la pre-
mière ou deuxième partie qui n’est liée au barillet
que via l’au moins un élément de blocage (43 ; 43’ ;
43").

14. Mouvement horloger (300) comprenant un dispositif
d’accouplement (40 ; 40’ ; 40") selon l’une des re-
vendications 1 à 11 et/ou une chaîne de remontage
automatique (200) selon l’une des revendications 12
à 13 et/ou un module de remontage automatique
(250) selon l’une des revendications 12 à 13.

15. Mouvement horloger (300) selon la revendication
précédente, caractérisé en ce qu’il comprend une
chaîne de remontage manuel (100), le dispositif
d’accouplement (40 ; 40’ ; 40") étant agencé ou con-
figuré pour passer de la première configuration (C1)
à la deuxième configuration (C2) en conséquence
de :

- un actionnement de la chaîne de remontage
automatique (200), ou
- un actionnement de la chaîne de remontage
(100).

16. Pièce d’horlogerie (400) comprenant :

- un mouvement (300) selon la revendication 14
ou 15, et/ou
- une chaîne de remontage automatique selon
la revendication 12 à 13, et/ou
- un module de remontage automatique selon
la revendication 12 à 13, et/ou
- un dispositif d’accouplement (40 ; 40’ ; 40") se-
lon l’une des revendications 1 à 11.
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